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LES OBSÈQUES DU 

Dans la nuit du jeudi au vendredi 
12 mai 1989, le Maréchal Zdrojewski 
livrait son dernier comba t , s toïque-
ment , avec un courage surhumain . Il 
fut e m b a u m é le lendemain samedi et 
amené vers midi au funé ra r ium du 
Mont -Valér ien . Le 18 mai 1989, de 
nombreux amis assistaient à la levée 
du corps . 

Ses obsèques ont eu lieu, le 18 mai 
1989 à 14 h 30 à l 'Église polonaise de 
Paris . Tro is prêtres ont concélébré la 
messe . Elle fut suivie, dans un total 
recueillement, par une assistance nom-
breuse , dont certains debout faute de 
places assises. Parmi les personnal i -
tés présentes on put r emarque r M . P . -
Ch . K R I E G , Président du Consei l 
Régional d ' I l e -de -France , M . M . 
C A L D A G U E S , Sénateur de Paris , 
Mai re du 1er a r rond i ssement , le 
Dr A. M E U N I E R , ancien Maire du 
1er a r rond issement , M. J. D O M I -
N A T I . Dépu té -Mai re du 3 e a r rondis -
sement , le représentant du Président 
J. C H A B A N - D E L M A S , en déplace-
ment à l ' é t ranger , de personnal i tés 
é t rangères , des délégat ions d ' anc i ens 
combat tan ts . 

Vingt-neuf drapeaux étaient présents 
dont ceux des Cro ix de Guer re , 
Médai l lés de la Résis tance, les Éva-
dés, F . F . L . , Combattants Volontaires, 
C . D . M . , un magni f ique drapeau des 
U . S . A . , de la Royal Air Force Escam-
ping A S . , du C . N . R . , polonais , bel-
ges, espagnols, français, impossible de 
les énumére r tous. Mais à tous les 
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r e m a r q u a b l e s p o r t e - d r a p e a u x , un 
grand merci ! Au pied du cercuei l , 
recouvert des couleurs polonaises et 
f rançaises , de son képi, de ses déco-
rat ions, de la pa lme d ' h o n n e u r de la 
Légion d ' H o n n e u r , de chaque côté, 
deux por te-drapeaux polonais ren-
daient les honneurs ; à la tête du cer-
cuei l , le por te-drapeau présentai t , 
déployé , le drapeau du Maréchal qui 
porte fièrement sur une face les armoi-
ries de Pologne, de l 'autre la Croix de 
Lorraine. Une montagne de fleurs, où 
les couleurs blanc et rouge et tr icolo-
res dominaient , étaient répart ies au 
pied de l 'autel et à l 'entrée de l 'église. 
Une croix de Lorra ine en tissu, for-
mée de bleuets avec au cœur , discrè-
tement quelques (leurs blanches et rou-
ges en tissu. Les deux ont résisté à la 
chaleur et à la pluie et recouvrent la 
tombe du Maréchal . A signaler une 
superbe couronne de roses blanches et 
rouges , o f fe r tes par les sœurs du 
Général, une autre par sa belle famille, 
des coussins officiels et ceux des délé-

gations d 'anciens combattants, de très 
belles gerbes, des plantes, dont une est 
restée à l 'Égl i se , près de la statue de 
St. Antoine de Padoue. 

Non, malgré sa longue maladie et les 
calomnies de ses détracteurs, le Maré-
chal n 'était pas oublié ! 
Le Général W I T U C K I Aumônie r , 
venu de Pologne, prononça en fran-
çais un se rmon t ics r emarqué , de 
m ê m e que le Révérend Père J. Cha-
beaud . Directeur de la Paroisse can-
tal ienne de Paris. Leurs oraisons 
seront reprodui tes en résumé dans 
notre prochain numéro . 

A l 'ancien cimetière f ranco-polonais 
de Montmorency (à une heure de voi-
ture de Paris) , deux prêtres , quatre 
por te -drapeaux, une partie de l 'assis-
tance a tenu à accompagner le Maré-
chal à sa dernière demeure . 

Le Général J A G O T h . , Président 
Général de la F . C . A . E . et de Z U P R O . 
lut écouté attentivement lorsqu'i l rap-
pela la car r iè re du Maréchal . 

Le Général WITUCKI présenta le cof-
fret dans lequel il avait rapporté, de 
Pologne la terre prise à l 'endroi t de la 
na i s sance du M a r é c h a l , d û m e n t 
authentifiée par un certificat remis par 
lui à l ' épouse du Marécha l . 

Chacun prit un peu de la terre polo-
naise pour couvrir le cercueil du maré-
chal , posé dans le caveau de famil le . 
Puis ce fut la cérémonie du drapeau 
(le sien) trois fois le salut du drapeau 
sur la tombe du maréchal . 

Il est rappelé, qu 'en 1971, le Président 
de la Républ ique en exil, n o m m a le 
général d ' A r m é e Antoine Z D R O -
J E W S K I , I n s p e c t e u r géné ra l de 
l ' A r m é e , à la suite du décès du Géné-
ral KOPANSKI , détenteur de ce poste. 
En 1979, le Président , tenant compte 
de la personnal i té et de la car r iè re 
excep t ionne l l e d ' A n t o i n e Z D R O -
J E W S K I , l 'é leva à la dignité suprême 
de Maréchal . 

Madame Antoine ZDROJEWSKA 
et la Famille 

très touchées de la empathie et de l'amitié que vous 
leur avez témoignées lors du décès du 

Maréchal Antoine ZDROJEWSKI-DANIEL 

vous présentent leurs très sincères et bien vifs remerciements. 

« ./ 'ai été très sensible à voire présence 
aux obsèques religieuses de mon mari 
et ait dépôt d'un magnifique coussin 
de fleurs ci l'Eglise Polonaise. 
Merci cordialement pour les drapeaux, 
porte-drapeaux et votre précieuse par-
ticipation aux cérémonies du 
souvenir. » 

— Fleurs sur la tombe'du Maréchal — Au cimetière de Montmorency 
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Je voudrais donner un résumé de mon 
éloge, prononcé au cimetière de Mont-
morency en h o m m a g e à notre Chef 
d isparu , le Maréchal Zdro jewsk i . 
Il a su allier les qualités de Chef Mili-
taire de la Résis tance à celle du Délé-
gué du Ministre de la Défense Natio-
na l e , c ' e s t - à - d i r e l ' a c t i o n à la 
d ip lomat ie . 

Son talent inné d 'o rgan i sa teu r , son 
sens d 'o r ien ta t ion stratégique, ses 
choix sans faille, lui permirent de réus-
sir dans l 'action qui lui fut confiée par 
le général Sikorski , Chef du Gouver -
nement Polonais d ' a lo r s . 

Son passé mili taire, son évasion de 
Pologne , sa campagne de France , ses 
b lessures , son internement avec sa 
Division en Suisse, ses évasions , son 
passage à Londres et son parachutage 
en France , constituent une suite 
i n c r o y a b l e d ' h é r o ï s m e et 
d ' exempla r i t é . 

Ses nombreux déguisements et ses 
pseudonymes successifs pour t romper 
la Ges tapo , qui le recherchai t active-
ment , la protection ef f icace et le 
dévouement de ses amis, lui permirent 
de demeure r insaisissable tout au long 
de l 'occupat ion . 

Il fourni t à Londres de précieux ren-
seignements concernant le mouvement 
des troupes al lemandes, le repérage et 
le s ignalement des bombes volantes . 
Il organisa des sabotages de voies de 
communica t ions , la destruct ion du 
matériel de guer re ennemi , la lacéra-
tion d ' a f f iches des autorités d 'occupa-
tion ; il appela des soldats d ' o r ig ine 
polonaise , incorporés d ' o f f i c e dans 

l ' a rmée a l lemande , à déser ter et à 
re jo indre le maquis . Son réseau per-
mit l ' évacuat ion c landest ine vers 
l 'Angle te r re des aviateurs tombés sur 
notre sol et des mili taires polonais 
internés dans des camps de travail . 

Ses quali tés de d ip lomate , se révélè-
rent, dans sa vision des suites de la 
guer re . En ef fe t , il fut convaincu que 
la Résistance Polonaise devait aller de 
pair avec la France combat tante , dont 
il devait ê t re son associé privi légié et 
naturel . Il savait qu ' en secondant la 
F rance , il servait en même temps la 
cause alliée. En prévoyant la tournure 
des événements et en envisagant une 
lutte directe avec les t roupes d ' o c c u -
pat ion, il conclut un accord avec le 
général Chaban-Dc lmas , aux te rmes 
duquel, ses détachements obtenaient le 
statut des F .F . I . En conséquence il prit 
une part active avec son organisat ion, 
à l ' insurrect ion de Par is . 

Dans le m ê m e espri t , il mit à la dis-
position du Maréchal de Lattre de Tas-
s igny, le 19e et le 29e Bataillons issus 
de la Résistance (3 000 hommes envi-
ron) qui menèrent le combat j u s q u ' e n 
Allemagne, d 'où ils furent rapatriés en 
Pologne . 

Aussi rejoint-il dans la légende les 
héros qui reposent dans ce c imet ière , 
qui c o m m e lui, au siècle dern ier , ont 
dû fuir la Pologne démembrée et occu-
p é e , a p r è s les g u e r r e s 
napoléonniennes . 

Th . J A G O 
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1er mai : Une délégat ion a part icipé à 
la cérémonie de recueillement des offi-
cers polonais massacrés à K A T Y N . 

8 mai : Cé rémon ie à la mémoi re des 
soldats polonais , place de Varsovie à 
Paris . 

18 juin : Part icipation à la cé rémonie 
c o m m é m o r a t i v e de l 'Appe l du Géné-
ral de Gaul le . 

25 juin : Une délégation s 'es t rendue 
à Potigny pour par t ic iper à la messe 
en h o m m a g e aux soldats polonais tués 
lors du débarquement des t roupes 
alliées en Normand ie . 

25 août : Participation aux cérémonies 
du souvenir de la libération de Paris . 

Ie r sep tembre : une délégation con-
duite par Alexander L I B T K E et 
Wladis las P A P I E R Z a assisté à la 
cé rémon ie donnée en l 'égl ise Saint 
Louis des Invalides à la m é m o i r e du 
général S IKORSKI . 

P E R M A N E N C E : 
Le jeudi de 17 h à 18 h 
Mair ie du 18e arrondissement de Paris 
1, place Jules Jo f f r in - 75018 PARIS 

m u I.M.O.S. 

2 juin 1989, notre camarade TERZIEF 
dépose la gerbe 1MOS. 

2 juin 1989, au cours du ravivage de 
la Flamme à l'Arc de Triomphe, notre 
ami Claude LABALUE entre Louis de 
MONREAL et B. PETR/DIS. 

B. PETRIDIS, Président de l'Associa-
tion des Combattants et Volontaires 
Grecs, dans l'année française, remet-
tant l'insigne de son association à 
notre ami DRE VON. 

DISTINCTION 

Nous apprenons que sur proposi t ion 
de M . J e a n - P i e r r e C H E V E N E -
M E N T , Ministre des Armées , notre 
ami Claude L A B A L U E , Président 
Adjoint de la Fédérat ion, a fait l 'objet 
de l 'attribution de la Médaille des Ser-
vices Mili taires Volontaires . P romo-
tion except ionnel le du 25 mai 1989. 
Nos félicitations. 
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50 ans se sont déjà écoulés depuis le 
déclenchement de la seconde guerre 
mondiale. Cinq années durant, les for-
ces alliées, unies en une grande coa-
lition, ont combattu au prix des plus 
grands efforts, la puissance hostile des 
états fascistes en les contraignant suc-
cessivement à se rendre par la capitu-
lation. La guerre a entraîné des per-
tes énormes . La plus douloureuse, 
c 'es t la mort de millions de gens. 
Parmi eux plus de 6 millions de 
Polonais. 

Les événements de cette guerre per-
sistent toujours dans la conscience des 
Polonais, et non seulement pour la rai-
son que la Pologne a subi une hémor-
ragie en hommes. La seconde guerre 
mondiale détermine dans une certaine 
mesure la conscience collective de 
cette nation pour une autre raison, non 
moins importante. 

Du premier au dernier jour de la 
guerre le peuple polonais a constitué 
un élément très actif de la coalition. 
Du premier au dernier moment de la 
guerre la Pologne a apporté une con-
tribution significative à l 'œuvre com-
mune de la victoire sur l 'envahisseur 
hitlérien, sur le génocide perpétré par 
le fascisme. 

Les événements de 1939 et, tout ce qui 
Ics a précédés sont étroitement liés à 
l 'histoire des relations de la Pologne 
et de la France à celle des rapports de 
l 'amitié vieille de plusieurs siècles qui 
unissait les deux états et les deux 
nations toujours proches la France et 
la Pologne. 

Si l 'on parle de la situation géopoliti-
que de la Pologne après la première 
guerre mondiale , il faut constater 
qu 'en général elle était désavantagée. 
Située au centre de l 'Europe sur l 'axe 
des voies de passage de troupes mili-
taires de l 'ouest à l 'est , la Pologne 
n'avait pas de frontières permettant de 
se défendre contre toutes les attaques. 
A l 'occident et au nord c'était une 
frontière ouverte, pour la plupart arti-
ficielle qui permettait aux Allemands 
de mener des opérations à chaque 
point arbitrairement choisi le long de 
la frontière. Les tentatives faites à la 
conférence de Paix à Paris soutenues 
par les hommes d 'État f rançais visant 
à une frontière plus avantageuse entre 
la Pologne et l 'Al lemagne n 'ont pas 
abouti à un résultat positif. 

Après la première guerre mondiale la 
carte de l 'Europe s 'est très sensible-
ment modifiée. On vit naître les répu-
bliques baltes, Lithuanic, Lettonie et 
Estonie, l'état polonais redevient indé-
pendant, la fchécoslovaquie fut créée. 

Il ne restait que deux petites républi-
ques de l 'Autr iche-Hongrie que cer-
tains avaient considéré avant 1914 
comme garant de la stabilité de la paix 
en Europe. La Russie devenue sovié-
tique, était plongée dans le chaos de 
la révolution et se défendait contre 
l'intervention extérieure. L'Allemagne 
semblait avoir perdu son rôle dominant 
sur le continent européen. 
Dans l'état des choses, les relations 
franco-polonaises devaient prendre des 
dimensions toutes nouvelles, incom-
parables à celles d 'avant le partage de 
la Pologne. 

A Varsovie et à Paris on recherchait 
des relations nouvelles. La France était 
intéressée à consolider les effets de la 
victoire remportée sur l 'Al lemagne, 
tandis que la Pologne luttait pour ses 
frontières et sa situation politique exté-
rieure était loin d 'ê t re stabilisée. 
C 'é ta i t le résultat à la fois de 
l ' influence de la Révolution d 'octobre 
sur l 'a tmosphère politique et sociale 
en Pologne ainsi de restituer les fron-
tières orientales de la Pologne d 'avant 
les partages. 

La France voulait une Pologne forte 
qui devait la protéger à l 'est , contre 
l 'Al lemagne et en même temps jouer 
un rôle important pour préserver 
l 'Europe . 

Yves D É T R O Y A T 
Président Départemental de Paris 
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